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LA VIE CHRÉTIENNE – LEÇON 4 

LE MODÈLE DE LA VIE CHRÉTIENNE 

Écriture sainte : 1 Pierre 1:13-19. 

La vie chrétienne, telle que nous l’avons étudiée, est entièrement ancrée dans la grâce de Dieu, 
offerte et répandue en Jésus-Christ par l’opération du Saint-Esprit. Elle est vie issue d’un domaine 
tout autre. Aussi, nous devons admettre qu’elle est totalement régie et orientée par des principes 
révélés venant du « monde céleste ». Néanmoins, le péché domine encore notre monde, avec 
lequel nous sommes journellement en rapport. La vie de péché est diamétralement opposée à la 
volonté de Dieu pour nous, laquelle est sage, bonne et parfaite. 

Il n’est pas facile, c’est-à-dire qu’il ne va pas de soi que nous soyons complètement contrôlés et 
conduits par « l’idéal » que Dieu nous a révélé et offert. 

Le sens biblique de la sainteté 

Quoique l’idéal chrétien soit décrit de diverses manières dans la Bible, c’est la sainteté qui est 
accentuée comme étant sa qualité fondamentale. 

Dans l’Ancien Testament, ceci était clairement exprimé et souligné par les mots suivants du 
Lévitique : « Vous vous sanctifierez et vous serez saints, car je suis l’Éternel, votre Dieu. » 
(Lévitique 20:7). Les Israélites devaient se regarder comme « une nation sainte » (Exode 19:6). 

Afin d’être en mesure de comprendre cet enseignement biblique, nous devons nous rendre compte 
qu’Israël avait reçu vocation d’être saint parce que Dieu était saint (Lévitique 19:1). En tant que ses 
enfants, ils devaient lui ressembler. Néanmoins, la sainteté de l’Éternel (Jahvé) n’est pas un 
attribut ajouté à d’autres, mais plutôt une qualité qui caractérise tout son être divin. 

Ainsi, il est saint dans sa sagesse, saint dans son amour, saint par sa justice, saint même dans sa 
colère (courroux). 

Le mot employé en hébreu est probablement dérivé d’une racine signifiant « couper », ce qui 
souligne encore davantage le fait que Dieu soit inapprochable (transcendant). Lorsque nous 
parlons de la sainteté de Dieu, nous entendons qu’il est « séparé » du monde, à la fois parce qu’il 
est infini et que nous sommes « finis », limités, et parce qu’il est sans péché et que nous sommes 
pécheurs. 

Les croyants appelés à la sainteté 

La véritable sainteté à laquelle les Israélites étaient appelés signifiait en tout premier lieu que leur 
vie tout entière devait être séparée ou « coupée » de celle des nations païennes. En tant que 
peuple, ils seraient différents à cause de la grâce divine reçue. Leur devoir était de développer et 
de maintenir leur identité particulière en tant que peuple particulier de Dieu. En accord avec ce fait, 
ils devaient se séparer de tout péché. Nous aurons à nous rappeler qu’une telle sainteté implique 
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nécessairement beaucoup plus qu’une bonté « morale ». Elle exprime la relation fondamentale 
avec Dieu, qui a appelé et a séparé son peuple pour le mettre à son service. Aussi, il tient toute 
forme d’idolâtrie comme infidélité envers sa personne et comme une fornication spirituelle. 

Dans le Nouveau Testament, l’idéal demeure fondamentalement le même. Mais la mesure et la 
manière dans laquelle il est révélé sont quelque chose de différent. Le peuple de Dieu est toujours 
appelé nation sainte, un peuple pour la possession de Dieu (1 Pierre 2:9). Pourtant, cette sainteté 
est à présent étroitement associée avec l’Esprit Saint. C’est lui qui appelle et sanctifie les croyants 
et les rend capables de vivre une vie à la gloire de Dieu. La même séparation spirituelle vis-à-vis 
du monde est requise, mais l’élément positif de la sainteté, qui consiste en la consécration totale 
au Seigneur, est souligné davantage. Ici encore, gardons à l’esprit que l’idéal de la vie chrétienne 
ne doit jamais se confondre avec une progressive amélioration « morale ». 

En demandant la sainteté, Dieu insiste pour une vie totalement renouvelée, vécue dans une 
relation régie et contrôlée par son alliance de grâce, pour son nom, en vue de son service. 

Christ, l’exemple de la sainteté 

Nous pouvons comprendre à présent, à la lumière de ce qui précède, pourquoi Christ a toujours 
été présenté comme le grand idéal du peuple de Dieu. Il est notre exemple, non simplement parce 
qu’il fait du bien. Il est notre modèle parce que son obéissance a été parfaite à la volonté du Père, 
et ce pour notre salut. 

Ce salut, il l’applique par son Saint-Esprit, qui nous rend capables de vivre par la foi et de vivre 
selon les commandements de Dieu. Christ est notre idéal parce que : 

• Il a obtenu la vie nouvelle pour nous. 
• Il nous a montré le modèle que nous aurons à suivre. 
• Il nous a donné son Saint-Esprit qui nous rend capables de vivre pour la gloire de Dieu. 

Ceci explique l’enseignement de l’apôtre Pierre : « C’est à cela, en effet, que vous avez été 
appelés, parce que Christ lui aussi a souffert pour vous et vous a laissé un exemple, afin que vous 
suiviez ses traces. » (1 Pierre 2:21). De même, Paul a exhorté les chrétiens de la ville de 
Philippes : « Ayez en vous la pensée qui était en Jésus-Christ. » (Philippiens 2:5). 

Une telle ressemblance avec Christ signifie bien plus que suivre son exemple. Il consiste en une 
vie en rapport constant avec Dieu par l’intermédiaire du Christ, par le pouvoir de la grâce qui 
sauve, et rend capable de consacrer totalement nos personnes à Dieu. 

ÉTUDE PERSONNELLE 

Révision 

1. Pourquoi est-il si difficile de se laisser conduire par l’idéal chrétien? 

2. Que signifie l’expression « la sainteté de Dieu »? 

3. Qu’est-ce que la vraie sainteté exige de nous? 

4. Pour quelle raison, d’après le Nouveau Testament, celle-ci est-elle intimement liée à l’œuvre 
du Saint-Esprit? 
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Répondre par écrit 

1. Qu’entendons-nous par « se séparer du monde »? 

2. Pour quelle raison l’idolâtrie était-elle considérée, dans l’Ancien Testament, comme une 
fornication religieuse? 

3. Comment pouvons-nous nous sanctifier dans la vie quotidienne? 

4. Comment pouvons-nous nous consacrer au service de Dieu dans tout ce que nous faisons 
dans la vie courante? 

5. Y a-t-il une différence entre la doctrine réformée du « Christ notre modèle » et d’autres 
doctrines et enseignements dits « chrétiens »? Expliquez. 

Lectures bibliques 

La sanctification est l’œuvre de Dieu : 1 Thessaloniciens 5:23; Hébreux 2:11 
L’homme coopère à la sanctification : 2 Corinthiens 7:1; Hébreux 12:14 
La mortification du vieil homme : Romains 6:6; Galates 5:24 
La naissance de l’homme nouveau : Éphésiens 4:24; Colossiens 3:10 
La sanctification est incomplète dans la vie présente : Romains 7:18; Philippiens 3:12. 

Catéchisme de Heidelberg 

Question 86 : Puisque nous sommes délivrés de notre misère par la grâce du Christ, sans aucun 
mérite de notre part, pourquoi devons-nous faire des œuvres bonnes? Parce que le Christ, après 
nous avoir rachetés par son sang (1 Cor. 6:20; Éph. 1:7; Tite 2:14; 1 Pi. 1:18-19), nous renouvelle 
aussi par son Saint-Esprit à son image (1 Cor. 6:11; Éph. 3:16; Éph. 4:20-24; Col. 3:9-10; Tite 3:5), 
afin que nous montrions à Dieu, par toute notre vie, notre reconnaissance pour ses bienfaits (Rom. 
6:13; Rom. 12:1-2; 1 Pi. 2:5-10) et qu’ainsi nous le glorifiions (Matt. 5:16; 1 Cor. 6:19-20); ensuite, 
afin que nous puissions aussi être nous-mêmes assurés de notre foi par les fruits qu’elle porte 

(Matt. 7:17-18; Gal. 5:6,22-25; 1 Pi. 1:3-11; 2 Pi. 1:10), et que par la sainteté de notre vie, nos 
prochains soient gagnés à Jésus-Christ (Matt. 5:14-16; Rom. 14:17-19; 1 Pi. 2:12; 1 Pi. 3:1-2). 

Lectures complémentaires 

L’article du pasteur Aaron Kayayan intitulé « L’appel à la sanctification – Le rôle du Saint-Esprit 
dans notre sanctification », disponible sur le site Ressources chrétiennes. 
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